
Réduire les émissions 
de CO2 grâce au 

couplage des secteurs



Efficacité énergétique, énergies renouvelables et réduc-
tion des émissions de CO2 sont les trois maîtres mots de 
notre avenir énergétique. Ces trois aspects sont essen-
tiels, et les projets qui les promeuvent sont dûment 
soutenus. Mais ce n’est pas tout, il faut encore faire un 
pas de plus: le courant, le chauffage et la mobilité 
doivent être reliés les uns aux autres pour former un 
système intelligent. Car c’est la seule voie qui permettra 
d’intégrer de manière optimale les énergies renouve-
lables dans le système énergétique et de réduire les 
émissions de CO2.

Fort heureusement, ce constat fait aujourd’hui son 
chemin, et on parle dans ce contexte de couplage des 
secteurs ou de convergence des réseaux. Le principe est 
simple, même s’il cache une grande complexité. Il s’agit 
de jeter des ponts entre les systèmes pour pouvoir 
exploiter les synergies entre les énergies transportées par 
conduites. Les technologies qui permettent cette 
intégration sont déjà disponibles, et elles sont nom-
breuses: couplage chaleur-force, power-to-gas, power-
to-heat, power-to-liquid. La mobilité électrique et au 
gaz sont aussi des technologies qui permettent le 
couplage des secteurs.

La convergence des réseaux en est encore à ses 
balbutiements: il faut maintenant mettre en place un 
cadre propice à sa concrétisation. Il existe toutefois déjà 
des exemples remarquables qui mettent en lumière le 
potentiel qui réside dans la convergence des systèmes 
énergétiques. Le présent dossier présente des projets, 
des idées et des réalisations concrètes.

Pour en savoir plus, retrouvez-nous sur gazenergie.ch

Vers des systèmes énergétiques 
interconnectés et intelligents



L’avenir énergétique réside dans la 
convergence des réseaux

Les installations de couplage chaleur-force (CCF) comme 
les minicentrales de cogénération améliorent la sécurité 
d’approvisionnement en hiver et, avec le power-to-gas, 
nous disposons d’une technologie qui permet de stocker 
le courant issu de sources renouvelables sur une base 
saisonnière. Pour pouvoir tirer le meilleur parti de ces tech-
nologies, il faut exploiter les synergies entre les différents 
agents énergétiques transportés par conduites.

Le couplage des systèmes énergétiques recèle un 
énorme potentiel. Mais qu’est-ce que cela veut dire 
concrètement? L’électricité, la chaleur et la mobilité sont 
des domaines jusqu’ici généralement considérés isolément 
et qui fonctionnent encore largement indépendamment 
les uns des autres. Si l’on parvient à les «rendre intelligents» 
en les reliant les uns aux autres, on ouvrira des possibilités 
tout à fait nouvelles d’intégration des énergies renouve-
lables dans les systèmes énergétiques et de réduction des 
émissions de CO2. 

Fort heureusement, l’idée fait aujourd’hui son chemin, 
et on parle dans ce contexte de couplage des secteurs 
ou de convergence des réseaux. Le principe est simple, 
même s’il cache une grande complexité. Il s’agit de jeter 
des ponts entre les systèmes pour pouvoir exploiter les 
synergies entre les énergies transportées par conduites 
(réseaux électriques, réseaux gaziers, réseaux de chaleur 
à distance). Les technologies qui permettent cette inté-
gration sont déjà disponibles, et elles sont nombreuses, à 
commencer par le couplage chaleur-force et le power-to-
gas, pour n’en citer que deux. Mais la mobilité électrique 
et au gaz sont aussi des technologies qui permettent le 
couplage des secteurs.

Accroître la sécurité d’approvisionnement 
grâce au CCF 
Le thème de la sécurité d’approvisionnement s’est hissé au 
rang de priorité de l’agenda politique, en particulier durant 
les mois d’hiver. Des problèmes d’approvisionnement à 
l’étranger, notamment en Allemagne et en France, peuvent 
compromettre sérieusement la sécurité d’approvisionne-
ment de la Suisse. L’Allemagne va débrancher toutes ses 
centrales nucléaires du réseau d’ici à 2022, et en France, 
des centrales vieillissantes sont aussi appelées à être 
désaffectées.

Dans ce contexte, les installations CCF comme les 
minicentrales de cogénération peuvent apporter une 
contribution importante à la sécurité d’approvisionnement 
et à la stabilité du réseau électrique en Suisse, car elles ne 
produisent pas seulement de la chaleur, mais encore du 
courant. C’est pourquoi on parle aussi de chauffage élec-
trogène. Selon l’Office fédéral de l’énergie, il serait possible 
de produire environ 30% de l’électricité de Suisse avec des 
installations CCF. Or il faut continuer d’améliorer les condi-
tions-cadre pour créer les incitations à investir dans cette 
technologie d’avenir.

Produire du gaz à partir de courant 
 renouvelable
La réforme du système énergétique actuel requiert par 
ailleurs impérativement des capacités de stockage. La 
question se pose par exemple de savoir comment du 
courant solaire produit en été pourrait être utilisé en hiver. 
Or la technologie du power-to-gas offre ici des solutions 
intéressantes: le procédé permet de stocker d’une saison à 
l’autre sous la forme de méthane ou d’hydrogène le cou-
rant produit en excédent à partir de sources renouvelables 
– ce que les batteries ne permettent pas. 

Le gaz permet de réduire les émissions de CO2 sans 
attendre et sur tous les fronts: à la place du mazout sur 
le marché de la chaleur et dans l’industrie, à la place du 
diesel et de l’essence dans le domaine des transports et à 
la place des importations de courant issu du charbon. L’in-
dustrie gazière est prête à prendre ses responsabilités et à 
apporter sa pierre la réorientation de la politique éner-
gétique. Son engagement en faveur de l’écologisation du 
gaz naturel en atteste. La branche a par exemple décidé 
de porter au segment gaz du marché du chauffage à 30% 
d’ici à 2030.

Grâce à un encouragement substantiel, les quantités 
de biogaz injectées dans le réseau gazier suisse s’accrois-
sent d’année en année. Le biogaz est une énergie renou-
velable et neutre en CO2. Il est issu de la fermentation de 
matières organiques, telles que les déchets verts ou les 
boues d’épuration. Comme le gaz naturel, il est composé 
essentiellement de méthane.

Grâce aux possibilités offertes par le gaz et son  infrastructure réseau, le 
gaz naturel et les gaz  renouvelables peuvent apporter une contribution 
 essentielle à l’avènement d’un système énergétique plus renouvelable et 
plus efficace. Pour ce faire,  l’électricité, la chaleur et la mobilité doivent 
toutefois être reliées intelligemment les unes aux autres.



Ménager le climat en roulant au gaz 
Rouler au gaz naturel et au biogaz ne ménage pas 
seulement l’environnement et le climat, mais encore le 
porte-monnaie. Les véhicules à gaz émettent non seule-
ment nettement moins de CO2 que les véhicules propulsés 
à l’essence ou au diesel, mais encore moins de particules 
portant atteinte à la santé et à l’environnement comme 
les poussières fines ou les oxydes d’azote, qui ont fait 
les manchettes dans le contexte du «dieselgate». Quel 
que soit l’avenir du diesel, les véhicules à gaz proposent 
aujourd’hui déjà une technologie éprouvée, qui ménage le 
climat et l’environnement. Le classement EcoMobiListe de 
l’Association Transports et Environnement (ATE) le confirme, 
en plaçant régulièrement les véhicules à gaz aux avant-
postes.

Le gaz peut donc apporter une contribution impor-
tante à un approvisionnement énergétique de la Suisse en 
énergie renouvelable et durable. En d’autres termes, avec 
son infrastructure réseau, le gaz est un élément clé de la 
refonte du système énergétique. Pour pouvoir exploiter tout 
son potentiel, il faut relier entre eux les agents énergé-
tiques transportés par conduites, car c’est dans la conver-
gence des réseaux que réside notre avenir énergétique.
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Réseaux d’approvisionnement énergétique

Dans le réseau du futur, les agents énergétiques transportés par conduites (électricité, gaz, chaleur à distance) 
sont reliés entre eux pour former un système intelligent.

Mobilité gaz

Power-to-gas

Surplus de 
courant solaire 

Surplus de courant éolien

Usine de valorisation 
thermique des 
déchets (UVTD) 

Chau�age à distance

Réseau de gaz

Eau 
H2O

H2

CH4

Extraction gazière

Hydrogène 
H2

Gaz 
éolien
–
Gaz 
solaire

CO2

Stockage 
de gaz

Couplage 
chaleur-force 

(CCF)

Courant Chaleur

CO2

Chau
age 
électrogène (CCF)Biomasse

Méthani-
sation

Electro-
lyse

Biogaz

Réseau électrique

Centrale de 
cogénération

Gaz et vapeur

Energie hydraulique

Energie nucléaire

Charbon

Energie éolienne

Courant solaire 

Consommateur final

So
ur

ce
 ©

 V
SG

/A
SI

G
 0

2/
20

19

Réseaux d’approvisionnement énergétique

Usine de valorisation 
thermique des 
déchets (UVTD) 



Couplage des secteurs

1. Réaliser la transition des combustibles et des car-
burants: du charbon au gaz dans la production 
électrique, du mazout au gaz dans le domaine de la 
chaleur (chauffage et eau chaude sanitaire), du diesel 
au gaz dans le domaine des transports (gaz naturel 
compressé GNC et gaz naturel liquéfié GNL).

2. Promouvoir le biogaz et d’autres gaz renouvelables 
utilisés dans la production électrique, dans le domaine 
de la chaleur et dans les transports.

3. Relier entre eux les systèmes énergétiques: faire 
appel au procédé du power-to-gas dans la pro-
duction d’électricité, utiliser des technologies comme 
le couplage chaleur-force (CCF) et les piles à com-
bustible dans le domaine de la chaleur et les carbu-
rants synthétiques dans le domaine de la mobilité. Le 
méthane synthétique est produit grâce au procédé 
du power-to-gas; il présente la même composition 
chimique que le gaz naturel ou le biogaz.

Que signifie concrètement le couplage des secteurs pour les domaines 
électricité, chauffage et mobilité?
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Électricité
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les combustibles et 

les carburants

Réduire les émissions de CO2 grâce au couplage des secteurs

Source: DVGW
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Le power-to-gas comme 
technologie clé 

Le power-to-gas permet de stocker sous la forme de 
méthane ou d’hydrogène le courant produit en excédent à 
partir de sources renouvelables, ce qui n’est pas possible 
avec des batteries. Les centrales de pompage-turbinage 
ont un autre rôle à jouer; des considérations économiques 
font que ces installations ne sont pas utilisées pour le 
stockage saisonnier. 

La mise en réseau des systèmes énergétiques – on 
parle de couplage des secteurs ou de convergence des 
réseaux – recèle un gros potentiel. L’électricité, la chaleur, 
le gaz et la mobilité sont aujourd’hui pour l’essentiel des 
domaines considérés isolément les uns des autres et qui 
fonctionnent encore largement en mode cloisonné. En les 
reliant de manière intelligente, on ouvre des possibilités 
inédites d’intégration des énergies renouvelables dans les 
systèmes énergétiques et de réduction des émissions de 
CO2. Le power-to-gas est une technologie clé qui permet 
cette convergence des réseaux.

Selon le scénario «Nouvelle politique énergétique» de 
l’Office fédéral de l’énergie, le courant excédentaire 
produit durant le semestre d’été 2050 se montera à 9,27 
TWh, ce qui correspond à environ 15% de la consommation 
d’électricité attendue en 2050. Une part importante de 
cette énergie peut être utilisée dans l’industrie, le bâtiment 
et la mobilité grâce au power-to-gas et contribuer à la 
décarbonisation de ces secteurs. 

Transfert d’énergie intersaisonnier 
Un déséquilibre croissant entre la production d’électricité 
en été et la consommation en hiver se dessine pour l’avenir 
de la Suisse, vu que le photovoltaïque et les centrales 
électriques au fil de l’eau produisent principalement en été. 
De plus, l’énergie en ruban diminue avec l’abandon du 
nucléaire. Dans ce contexte, le stockage saisonnier est un 
grand défi. Le power-to-gas, technologie au cœur du 
couplage des secteurs, permet un stockage saisonnier en 
transformant le courant en gaz et apporte ainsi une 
contribution importante à la sécurité d’approvisionnement 
de la Suisse. Le couplage des secteurs impose donc 
comme une pièce importante du puzzle à l’appui des 
objectifs de la Stratégie énergétique 2050 et de la 
réalisation des objectifs de l’accord de Paris sur le climat.

Une récente étude de l’agence allemande pour 
l’énergie (Deutsche Energie-Agentur, dena) sur le thème du 
virage énergétique confirme clairement que le système qui 
s’appuie sur la combinaison de différents agents, in-
frastructures et applications énergétiques est moins cher 
qu’un système qui s’appuie sur une part très élevée 
d’électrification dans tous les secteurs de consommation. 
L’étude de la dena confirme aussi qu’une approche 
intersectorielle et globale est très judicieuse du point de 
vue de la protection du climat.

Les stockages sont essentiels pour négocier le virage énergétique. Les 
centrales de pompage-turbinage ou les batteries peuvent aussi 
 apporter une contribution importante. Mais comment utiliser l’électricité 
solaire produite en été durant les mois d’hiver? En rendant possible le 
transfert d’énergie intersaisonnier, le power-to-gas s’impose comme une 
technologie clé du couplage des secteurs. 
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Habiter avec un bilan neutre en CO2, 
c’est déjà possible

ASIG    |    Association Suisse de l’Industrie Gazière    |    Ch. de Mornex 3    |    1003 Lausanne    |    +41 21 310 06 30    |    asig@gazenergie.ch    |    gazenergie.ch     

Le lotissement de Männedorf, qui peut héberger 16 familles, 
pourrait être qualifié de «centrale solaire habitée». 
Raccordé aussi bien au réseau électrique qu’au réseau 
gazier, il donne un bon exemple de la manière dont le 
couplage des secteurs fonctionne concrètement. Quand 
on regarde les immeubles, on est d’emblée frappé par la 
façade photovoltaïque, qui sert à la fois à produire de 
l’énergie et à protéger contre les intempéries.

Les modules photovoltaïques sur les toits et en façade 
ainsi que les deux petites éoliennes permettent de 
produire du courant renouvelable sur place. Cette 
 infrastructure permet de couvrir l’ensemble des besoins en 
chaleur et en froid ainsi qu’en eau chaude sanitaire des 
habitants du lotissement. Les immeubles combinent un 
grand nombre de solutions novatrices déjà disponibles 
aujourd’hui, qui permettent une exploitation présentant un 
bilan neutre en CO2. 

Avec ses qualités esthétiques et sa vue imprenable sur 
le lac de Zurich, le lotissement produit en été davantage 
de courant que le bâtiment et ses habitants n’en consom-
ment. En hiver, par contre, la production électrique sur site 
n’est pas suffisante. Aussi une partie du courant excéden-
taire produit durant les mois d’été est acheminée à 
l’installation pilote power-to-methane de la Haute École 
technique de Rapperswil, qui produit du méthane synthé-
tique à partir du courant renouvelable. Ce gaz est neutre 
en CO2 et il est stocké temporairement dans le réseau 
gazier.

En hiver, le gaz «revient» au lotissement de Männedorf, 
où une centrale intelligente (Hybridbox) orchestre en 
fonction des besoins la production de courant ou de 
chaleur à partir du gaz synthétique neutre en CO2. 
Chaque ménage a un budget d’énergie, dans les limites 
duquel il obtient chaleur et courant gratuitement.

Les locataires d’un nouveau lotissement de Männedorf (ZH) ne payent 
pas de frais d’électricité ni de chauffage. Mieux: ils peuvent même 
 habiter avec un bilan neutre en CO2. Ce projet d’avenir a été réalisé par 
le centre environnemental Umwelt Arena Schweiz, avec l’EMPA, la Haute 
École technique de Rapperswil, la Fondation suisse pour le climat et 
d’autres partenaires.

Les deux immeubles de Männedorf peuvent héberger 16 familles. 
Les modules photovoltaïques sur les toits et en façade ainsi que 
les deux éoliennes permettent de produire du courant 
renouvelable sur place.

Le courant excédentaire produit durant les mois d’été est acheminé 
à l’installation pilote power-to-methane de la Haute École 
technique de Rapperswil pour produire du méthane synthétique. 
(Photos: Umwelt-Arena)



Premier bâtiment locatif 
autonome en énergie

L’immeuble locatif de neuf appartements érigé dans une 
expression architecturale moderne à l’entrée de Brütten 
frappe par sa conception extraordinaire. La façade est 
habillée de capteurs photovoltaïques non réfléchissants 
interrompus par des fenêtres claires à cadre en bois. Le 
toit est également couvert de panneaux solaires d’un type 
nouveau, extrêmement performants. Toute l’énergie élec-
trique et thermique est tirée du soleil et redistribuée dans 
le bâtiment tout au long de l’année grâce à différentes 
formes de stockage.

Des batteries sont utilisées pour le stockage jour-
nalier et à moyen terme du courant solaire (deux à trois 
jours). Pour le stockage saisonnier à long terme, l’immeuble 
mise sur la technologie du power-to-gas. Le courant est 
transformé en hydrogène dans un électrolyseur puis stocké 
sous cette forme. L’hydrogène est surtout utilisé en hiver: il 
alimente une pile à combustible pour produire du courant 
et de la chaleur. 

Une pompe à chaleur transforme une autre partie du 
courant solaire en chaleur utilisée pour le chauffage et 
l’eau chaude sanitaire, ainsi que pour charger les stoc-
kages thermiques à court terme et à long terme. Diffé-

rentes sources de chaleur sont sollicitées selon les besoins 
afin de maximiser le rendement thermique de la pompe 
à chaleur. Ce qui permet à l’immeuble de s’autoalimenter 
en électricité et en chaleur et de se passer ainsi de tout 
raccordement électrique extérieur.

Le système de chauffage à basse température 
s’appuie sur une grosse capacité de stockage avec des 
températures de départ basses. Pour la cuisine et les ap-
pareils ménagers, seuls les appareils les plus économes en 
énergie ont été retenus, et l’éclairage est assuré exclusive-
ment par la technologie LED la plus récente. Les locataires 
peuvent contrôler en temps réel leur consommation éner-
gétique sur un écran dans l’appartement. Ils peuvent ainsi 
piloter leur consommation et adapter leur comportement. 
Ils disposent en outre d’un véhicule électrique et d’un vé-
hicule à gaz dont ils se partagent l’usage. La quantité de 
biogaz obtenue à partir des déchets verts et des déchets 
de cuisine permet de couvrir quelque 10000 km par année. 
Le véhicule à gaz fait le plein à une station GNC externe. 

Pour en savoir plus:
www.umweltarena.ch

Une maison sans raccordement énergétique  extérieur? Ça existe. Et ça 
fonctionne, comme le montre le projet réalisé par Umwelt-Arena dans la 
bourgade zurichoise de Brütten, qui suscite un intérêt dépassant le 
 cercle des experts en énergie. Dans le premier bâtiment énergétiquement 
autarcique du monde, des technologies éprouvées sont combinées avec 
intelligence.

Le soleil comme unique source d’énergie: la maison 
autonome de Brütten mise sur le power-to-gas pour 
disposer d’assez d’énergie renouvelable en hiver.

Les locataires de l’immeuble se partagent l’usage d’un 
véhicule propulsé au biogaz. (Photos: Umwelt-Arena)
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Du courant renouvelable en 
hiver grâce au power-to-gas 

L’avenir énergétique sera interconnecté. La preuve par 
l’exemple avec un nouvel immeuble locatif dans le quartier 
zurichois de Leimbach. Le projet réalisé par Umwelt-Arena 
se distingue par son approvisionnement énergétique sans 
compromis. Cela commence par la façade, qui est re-
couverte à 95% de modules solaires que l’on ne remarque 
même pas à l’œil nu.

Un des grands enjeux des bâtiments qui produisent 
leur propre électricité photovoltaïque réside dans le dé-
séquilibre entre les saisons: à une production électrique 
insuffisante en hiver fait écho une surproduction en été. 
Injecter cette énergie excédentaire dans le réseau public 
n’est souvent pas payant. À Leimbach, le problème est 
résolu par une installation power-to-gas: le courant excé-
dentaire produit en été est d’abord converti en hydrogène, 
puis dans un deuxième temps en méthane par l’adjonction 
de CO2. Le méthane est ensuite stocké dans le réseau de 
gaz public en attendant d’être consommé ultérieurement. 
Grâce au power-to-gas, l’énergie excédentaire des mois 
d’été peut donc être utilisée en hiver. 

Le cœur du système est le dispositif «Hybrid Box» pla-
cé dans la cave. C’est une centrale énergétique qui fait le 

lien entre le réseau électrique et le réseau gazier. L’Hybrid 
Box comprend à la fois un bloc CCF et une pompe à cha-
leur qui utilise la chaleur résiduelle du bâtiment. L’installa-
tion réagit de manière très souple à l’offre et à la demande 
de courant. Elle régule en outre en toute autonomie 
l’approvisionnement en chaleur de l’immeuble locatif et de 
ses 11 appartements. 

Prenons un cas concret: lorsque, un jour d’hiver, du 
courant solaire est disponible en suffisance, la pompe à 
chaleur l’utilise pour chauffer. Si le soleil disparaît, l’Hybrid 
Box commute sur le gaz. Et lorsque le courant solaire n’est 
pas suffisant pour l’approvisionnement de la maison, la 
production d’électricité est assurée par l’Hybrid Box. Même 
la mobilité est intégrée dans ce concept: dans le garage 
souterrain, on trouve aussi bien un raccordement pour re-
charger une voiture électrique qu’une station GNC. Cet im-
meuble n’est pas seulement un bon exemple de systèmes 
énergétiques intelligents, mais montre de belle manière le 
bien-fondé de leur couplage. 

Pour en savoir plus:
www.umweltarena.ch

Que faire lorsque l’électricité produite par une installation photovoltaïque 
ne peut pas être complètement utilisée? Dans un immeuble locatif 
 novateur à Zurich, le courant excédentaire est converti en hydrogène par 
le procédé du power-to-gas, puis en méthane par l’adjonction de CO2 
pour être stocké dans le réseau gazier.

De l’extérieur, rien n’indique que des technologies d’avenir sont 
à l’œuvre dans le bâtiment.

L’immeuble locatif de Leimbach dispose même d’une station 
GNC dans le garage souterrain. (Photos: Umwelt-Arena)
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Vers la «centrale 
 énergétique virtuelle» 

Le lotissement Sturzenegg comprend trois immeubles 
Minergie A totalisant 69 appartements. Il se distingue par 
ses façades en ligne brisée, ses bardeaux bicolores, ainsi 
que ses balcons et ses fenêtres décalés. Tous les apparte-
ments sont organisés autour d’un axe est-ouest et ont un 
balcon de chaque côté. Le lotissement Sturzenegg est le 
plus grand projet de logements d’utilité publique de la ville 
et a valeur de vitrine pour la Wohnbaugenossenschaft St. 
Gallen. Dans la planification des appartements, la coopé-
rative n’a pas seulement veillé à la qualité de vie, mais 
encore à un approvisionnement énergétique novateur 
pour le lotissement. La communauté d’habitation a donc 
noué une coopération avec les services industriels de la 
ville, qui ont conçu le lotissement comme un projet pilote 
en matière énergétique.

Les concepteurs ont misé sur des technologies 
éprouvées, en leur conférant toutefois un caractère 
modèle par leur combinaison. Deux centrales de cogéné-
ration alimentées au gaz garantissent la production de 
chaleur et de l’électricité, épaulées par trois installations 
photovoltaïques sur les toits pour le volet électrique. Le 
courant excédentaire est chargé dans une batterie 
centrale, qui est sollicitée en cas de forte consommation 
d’électricité. Des stations de charge ont en outre été 
installées pour les véhicules électriques. 

Un système centralisé de gestion énergétique assure 
une exploitation optimale et l’équilibre entre les différentes 
sources de production d’énergie et les systèmes de 
stockage. Le but est d’optimiser la consommation propre 
du courant produit par le lotissement et d’améliorer 
l’efficacité énergétique sans pour autant sacrifier le confort 
des locataires. Des mesures simples permettent d’écono-
miser l’énergie, à l’image des bacs de douche intégrant un 
échangeur de chaleur qui permet de tirer parti de la 
chaleur de l’eau d’écoulement et, du coup, d’abaisser les 
charges grâce aux économies d’énergie ainsi réalisées.

Le lotissement est un projet pilote pour d’autres 
réalisations dans la ville. Les services industriels saint-gal-
lois visent à mettre en réseau des installations de produc-
tion d’électricité décentralisée de petite taille comme on 
les trouve à Sturzenegg pour former une «centrale énergé-
tique virtuelle». Ce modèle permet de proposer de la 
puissance électrique en fonction de la demande. Les 
petites centrales CCF à gaz complètent idéalement les 
dispositifs photovoltaïques et soutiennent ainsi le virage 
écologique de l’approvisionnement énergétique de la ville 
tel que prévu dans son concept énergétique 2050. 

Pour en savoir plus :
www.wbg-stgallen.ch
www.sgsw.ch

Le nouveau lotissement Sturzenegg dans la ville de Saint-Gall est une 
réussite architecturale et  urbanistique. Mais pas seulement: c’est aussi 
un objet exemplaire pour ce qui touche à la production et au stockage 
d’énergie. Le lotissement, bâti selon le plan énergétique communal, a 
vocation d’exemple pour d’autres réalisations en Suisse.

Le courant est produit par des petites centrales de cogénération et des 
installations photovoltaïques sur les toits du lotissement. (Photo: R. Zahner)

Avec ses lignes brisées et ses bardeaux bicolores, l’ensemble  convainc 
aussi par sa qualité architectonique. (Photo: F. Bösch)
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Un système intégrant gaz, 
électricité et chaleur à distance

La centrale hybride d’Aarmatt est une installation de 
production d’énergie unique en Suisse. Elle s’inscrit dans le 
cadre du programme phare de l’Office fédéral de l’éner-
gie et est soutenue à ce titre. Le cœur de l’installation est 
un électrolyseur qui transforme en hydrogène qu’il injecte 
dans le réseau gazier le courant renouvelable excéden-
taire. Lorsqu’on enrichit l’hydrogène avec du CO2, on 
obtient du méthane synthétique, qui peut aussi être injecté 
dans le réseau. Autrement dit, au lieu de débrancher du 
réseau des centrales solaires ou éoliennes en cas d’offre 
excédentaire de courant, par le procédé du power-to-
gas, l’électricité peut être stockée dans le réseau sous 
forme de gaz de manière durable (en été pour l’hiver, par 
exemple), ce qui n’est pas possible avec des batteries. 
Par son énorme potentiel de transport et de stockage de 
grandes quantités d’énergie, le réseau de gaz joue un rôle 
crucial pour cette installation. 

Le gaz peut ensuite être utilisé comme combustible 
ou comme carburant; il est aussi possible, et dans certains 
cas judicieux, de le reconvertir ensuite en électricité. L’ins-
tallation comprend aussi un bloc CCF à gaz qui produit du 
courant et de la chaleur; cette dernière alimente le réseau 
de chaleur. Les différents processus se fondent sur des pro-
cédés éprouvés; la nouveauté réside dans la combinaison 

qui mène à une solution globale novatrice, laquelle permet 
une synergie entre les différents agents énergétiques et 
leurs réseaux respectifs. On parle dans ce contexte de 
convergence des réseaux ou de couplage des secteurs.

En obtenant l’autorisation de la Confédération pour 
la production d’hydrogène et son injection dans le réseau 
gazier, Regio Energie Solothurn signe une première. Cette 
autorisation marque un jalon dans le développement du 
power-to-gas en Suisse.

La centrale hybride de Regio Energie Solothurn a servi 
de banc d’essai à des études sur la méthanisation biolo-
gique de l’hydrogène dans le cadre du projet «STORE&GO». 
Soutenu par le programme européen de recherche et 
d’innovation «Horizon 2020», ce projet avait pour but 
d’explorer les possibilités d’évolution technologique du 
power-to-gas. Des procédés de méthanisation chimique 
ont également été développés sur deux autres sites, en 
Allemagne et en Italie. Le projet «STORE&GO» a concentré 
les compétences de 27 partenaires provenant de six pays 
européens.

Pour en savoir plus:
www.hybridwerk.ch
www.storeandgo.info

La centrale hybride réalisée par Regio Energie Solothurn dans la com-
mune soleuroise de Zuchwil préfigure notre avenir énergétique. Électricité, 
gaz et chaleur à  distance: ici, les réseaux cohabitent et se complètent. 
Sans oublier le réseau d’eau. Regio Energie Solothurn tire parti de cette 
situation pour un système novateur consacrant la convergence des 
agents énergétiques gaz, électricité et chaleur à distance.

La centrale hybride de Regio Energie Solothurn est une 
installation unique en Suisse. (Photos: Regio Energie Solothurn)
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Dans la centrale hybride, les agents énergétiques électricité, gaz 
et chaleur à distance se complètent, avec le réseau d’eau en plus. 
Les ingrédients sont réunis pour un système énergétique innovant.

Convergence des réseaux
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Une plus grande efficacité 
énergétique grâce au CCF

Plusieurs défis devaient être relevés au moment du 
remplacement de la centrale de chauffage au centre de 
Triesen (FL). Les bâtiments raccordés au réseau de proximi-
té ont des besoins différents en chaleur et en eau chaude 
sanitaire et la sécurité d’approvisionnement est capitale 
pour certains clients. À cela s’ajoute une difficulté supplé-
mentaire en ce que les températures de retour ne sont pas 
toutes les mêmes. En tant que propriétaire et exploitante 
de l’installation, la société liechten steinoise d’approvision-
nement en gaz (Liechtensteinische Gas versorgung, LGV) 
tient à ce que la nouvelle installation ne soit pas seule-
ment respectueuse du climat et de l’environnement, mais 
encore rentable.

Les installations de couplage chaleur-force (CCF) ou 
centrales de cogénération génèrent à la fois de la chaleur et 
de l’électricité pour le consommateur. Grâce à un rende-
ment de plus de 90%, le gaz naturel et biogaz est utilisé de 
manière optimale. La nouvelle centrale de chauffage de 
Triesen a été équipée de deux blocs CCF en combinaison 
avec deux pompes à chaleur, ainsi qu’un chauffage à 
condensation à gaz pour couvrir les pics de consommation 
et un chauffage à mazout pour l’approvisionnement 
d’urgence. Les appareils sont montés en cascade.

Les deux blocs CCF assurent la couverture des besoins 
de base en chaleur. En été, c’est en principe le plus petit 
des deux qui est en fonction, à l’entre saison le plus grand, 
et en hiver les deux à la fois. Les pompes à chaleur utilisent 
la chaleur rayonnante des moteurs à combustion des blocs 
CCF pour relever le niveau de la température de retour du 
réseau de proximité, ce qui permet une réduction supplé-
mentaire de la consommation d’énergie. Afin d’accroître 
plus encore l’efficacité énergétique, le système récupère 
aussi la chaleur résiduelle des gaz de combustion. Grâce à 
l’ensemble de ces mesures, l’installation atteint un rende-
ment global d’au moins 95%. La chaleur alimente un 
stockage intermédiaire qui injecte le courant qui n’est pas 
consommé sur le réseau de proximité dans le réseau 
officiel.

La particularité et la qualité de la centrale de chauf-
fage de Triesen ne réside pas dans ses composantes, qui 
s’appuient toutes sur des technologies éprouvées, mais 
dans la convergence intelligente des différents sous-sys-
tèmes pour former un système global particulièrement per-
formant du point de vue de l’efficacité énergétique.

Au centre de Triesen, au Liechtenstein, un réseau de proximité fournit en 
chaleur plusieurs écoles, une piscine, des salles de gymnastique, un 
 bâtiment  administratif, des établissements médico-sociaux et des im-
meubles locatifs. Les deux groupes CCF, qui produisent simultanément 
de l’électricité de la chaleur, forment l’épine dorsale de la centrale de 
chauffage.

Le réseau de proximité au centre de Triesen approvisionne en 
chaleur plusieurs bâtiments tant privés que publics. 

La centrale de chauffage avec un bloc CCF. (Photos: LGV)
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Concept de mobilité 
novateur

Fin 2016, Catch a Car, filiale de la coopérative Mobility, 
a mis en circulation 100 VW eco-move up! Les véhicules 
propulsés au biogaz roulent dans le respect de l’environ-
nement et du climat et disposent d’un réservoir à essence 
de réserve. L’offre novatrice de partage de voiture réduit 
le trafic motorisé individuel. Selon une étude de l’EPFZ, un 
«catch-car» remplace quatre voitures privées. De plus, les 
adeptes du partage de voitures réduisent leur kilométrage 
et utilisent davantage les transports publics que les pro-
priétaires de véhicules privés. 

Environ la moitié des citadins de Suisse utilisent leur 
voiture privée pour des petits trajets de moins de 5 km. 
Catch a Car leur offre une solution de remplacement 
souple et économique. Le mode de localisation des véhi-
cules dans la ville est aussi novateur: il passe par un smart-
phone ou un site internet. Les clients sont libres de rouler 
aussi longtemps qu’ils le souhaitent et de se rendre là où 
ils le veulent, même à l’étranger. À la fin de leur course, ils 
doivent simplement déposer la voiture sur une place de 
parc officielle dans le périmètre de Catch a Car. La zone 

couvre l’ensemble du territoire de la ville de Genève et ses 
environs, aéroport de Cointrin inclus. Le tarif est facturé à 
la minute ou sur la base d’un forfait horaire ou journalier. 
Le prix comprend tous les coûts, comme l’assurance, les 
places de parc, le carburant et le nettoyage. Ce sont des 
collaborateurs de Catch a Car qui se chargent de faire le 
plein.

La jeune pousse a conclu un partenariat avec l’ONU 
à Genève. Tous les collaborateurs de l’ONU et de ses 
agences spécialisées peuvent bénéficier de cette offre de 
mobilité à un tarif préférentiel. Des entreprises privées pro-
posent aussi à leurs collaborateurs les services de Catch 
a Car comme solution de remplacement bon marché et 
écologique par rapport à un véhicule privé. 

Catch a Car peut compter sur l’appui d’Allianz et 
d’Amag en tant qu’investisseurs, et sur SuisseEnergie et 
les CFF comme partenaires stratégiques. L’objectif est de 
développer le partage de voitures en libre-service et de le 
combiner avec les transports publics, pour faire de Catch 
a Car un service incontournable de la mobilité urbaine.

À Genève, les clients qui profitent de l’offre de partage de voiture 
 proposée par Catch a Car roulent avec un bilan neutre en CO2. «La 
faute» à des véhicules à gaz alimentés à 100% en biogaz renouvelable. 
Le biogaz est issu de la fermentation de matières organiques, telles que 
les déchets verts ou les boues d’épuration.

Respectueuses de l’environnement et du climat grâce au biogaz: les voitures 
de Catch a Car à l’aéroport de Cointrin. (Photo: Catch a Car SA)
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Vous trouverez de plus amples informations sur les thèmes d’actualité 
de l’industrie gazière suisse sur gazenergie.ch
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